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	À mon fils, Arsène (Tristan, Angelo), l’avenir de ce monde,

	À la mémoire de Bertille, ma vert-de-gris,

	À la mémoire de Frédérick Tristan, le singe égal du ciel,

	Aux étrangers, aux singuliers, aux bizarres.



	



	 

	 

	LIVRE 2

	 


 

	1.

	Charlie

	 

	Vert, orange, violet, bleu, jaune, rouge, rose…

	Un spectre kaléidoscope éveille mes pupilles patine.

	Où suis-je ?

	Un bras m’enlace la taille. Qui ?

	Oh… Tristan Noir !

	Oh… Je suis dans le manoir du vieux sorcier !

	Oh… J’ai mal aux reins… J’ai la bouche sèche… J’ai un terrible mal de tête…

	Je me souviens… La nuit dernière…

	J’ai fait la connaissance de Larsen et de sa merveilleuse aura… Après, ça s’est mal passé… Avec Tristan, ils sont partis dans un accès de violence. J’ai oublié la raison. Puis, je les ai calmés en taisant leurs auras… Après, j’ai senti Larsen en danger… De quoi ? Ah, oui ! Il a été kidnappé ! Par qui ? La milice ? Je suis en proie au doute. Après, le sang de Tristan l’a empoisonné… Pour le sauver, je lui ai offert mon énergie vitale… Après, c’est le noir… Ah, si, ça me revient, Tristan, penché au-dessus de moi… Je bois un philtre, je crois…

	 

	Je ne me souvenais pas que l’on se fût endormis comme des rubans. Tristan, mon protecteur. J’hésite à le réveiller… Son aventure avec la mandragore l’a laissé exsangue.

	Fais de beaux rêves, mon âme-verte !

	Il est sept heures du matin. J’ai cours à neuf.

	Ça me laisse le temps de rentrer à la maison me changer et de faire la bise matinale à papa. Une couleur viride me fait une œillade. C’est la mandragore qui me salue.

	— Bonjour, toi, lui dis-je, une œillade en retour.

	Tristan est un veinard. Toutes ses plantes lui sont dévouées. Est-ce qu’il s’en rend compte ? Cette serre omnicolore est le paradis pour la lectrice de fluides que je suis.

	J’enfile mes bottes et mon manteau d’hiver.

	Avant de quitter la serre, j’embrasse tendrement mon sauveur sur le front.

	Je me faufile dans les escaliers, en priant qu’« il » ne remarque pas ma présence. Au rez-de-chaussée, je me tourne vers le colimaçon qui mène à « son » laboratoire. À quelle sinistre expérience s’adonne-t-« il » ? Des frissons m’assaillent rien qu’à imaginer « son » aura boueuse frôler mon illustre inconnue.

	Je n’ai pas trouvé le courage d’avouer à Tristan que le propriétaire de l’aura marécageuse que j’avais peinte « lui » appartenait.

	Un halo aussi sombre est révélateur du mal. Tristan adore son grand-père. S’il savait que son seul parent est habité par le démon, ça lui briserait le cœur ! Nul !

	Cet homme n’est pas un bizarre comme les autres. Quelque chose cloche, mais quoi ?

	Pourtant, il semble réellement attaché à son petit-fils. C’est ce que me dit son fluide. Aussi, je décide de me taire, pour l’instant.

	Soudain, j’ai le sentiment que l’on m’épie… comme si un œil psychique scrutait mes tripes. Onirick ? Je tremble comme une feuille. Raison de plus pour déguerpir…

	 

	Je referme la porte sur les sinistres énergies qui résident au Manoir Noir. Je pense à Tristan, enfermé seul avec ce noir personnage.

	Je n’ai pas le temps de m’attarder sur leur sort. Il me faut traverser la ville pour regagner la Chaumière Verre…

	La neige a cessé de tomber.

	Les rues sont couvertes d’un manteau blanc. Comme c’est beau.

	L’immaculé me ramène à notre calendrier : nous sommes le 24 décembre. Et j’ai cours ! Nous devons être les seuls adolescents au monde à avoir école la veille de Noël.

	Si les Cache-Écœurés pouvaient voir le monde à travers mes yeux, ils seraient émerveillés par les prismes magnétiques qui virevoltent partout…

	C’est mon secret, ma bizarrerie à moi, communiquer avec les auras des vivants de l’univers.

	 

	J’arpente la voie qui mène chez moi.

	Je revisionne l’instant où j’ai vidé Larsen et Tristan de leurs auras. Je ne savais pas que j’étais capable de ça. Tristan n’est pas le seul bizarre novice, tout compte fait.

	C’est la peur de voir ces deux amis s’entretuer qui a éveillé cette aptitude chez moi.

	J’ai encore leurs émotions dans le ventre. Il faudra que j’en parle à papa. Il saura me guider.

	J’aperçois les reflets de la chaumière.

	Je passe-muraille et monte discrètement dans ma chambre.

	Papa est dans son cabinet. Il n’a pas l’air de soupçonner ma nuit blanche… Ouf !

	Une douche et un changement de tenue plus tard, je descends frapper à la porte de son cabinet. Il ouvre. Haendel s’évade de ses enceintes.

	— Tu as bien dormi, ma fille ? fait le père vaporeux.

	— Bien, papa, et toi ? réponds-je en l’embrassant sur le front.

	Il fronce les sourcils et me dit :

	— Ton organisme est affaibli, Charlie, tu es sûre d’avoir bien dormi ?

	— J’ai fait des cauchemars… tu sais… du rôdeur…

	— Oui… oui… le rôdeur…

	Il me prend les mains. Je sens mes organes palpiter à leur paroxysme. Merci, père, de m’avoir revitalisée. Je suis fin prête à affronter la dure journée qui m’attend, à présent !

	— Au revoir, ma biche !

	— Bye, papa !

	 

	En route pour le lycée, un vide me creuse les viscères. C’est Larsen qui résonne en moi. Ou plutôt son absence. Larsen, ton énergie bleu métal me manque…

	Où es-tu, chevalier d’acier ? Je ne te perçois plus.

	Si tu étais encore de ce monde, je le saurais. Larsen, où es-tu ? Parle-moi !

	Mon cœur se fissure sans toi.

	La peur de l’abandon qui est mienne depuis la mort de ma mère me gagne. Je me rattrape à la branche Tristan Noir, mon port d’attache en ce lieu.

	Lui aussi, son aura m’a pénétrée. Mais c’est différent. Son halo vert menthe à l’eau m’est étranger. Alors que je sens en Larsen une familiarité inexpliquée. Qui es-tu, Larsen ? Que m’as-tu fait ? M’aimes-tu ? Et c’est reparti… À la pensée de sa mort probable, je m’effondre. Le trop-plein d’émotion qui va de pair avec ma bizarrerie est mon atout comme mon talon d’Achille. Lire et communiquer avec les énergies de vie des humains, des plantes et des animaux, m’ouvre à leurs envies, leurs frustrations, leurs joies, leurs peines, leurs secrets. En m’interconnectant avec eux, je deviens eux, l’espace d’un moment. Je suis Charlie, l’éponge-humaine. Quand je goûte aux ondes de Tristan, je suis gagnée par son désir de voler loin de cette prison En-Cœur. Il me communique sa fougue, son impatience, et sa colère. J’avoue que ça me fait peur… Son essence valeureuse trimbale une violence sidérante.

	Je crains pour son âme poétesse.

	C’est tout le contraire des ondes chaleureuses de Larsen. Chaleur que je retrouve chez mon père. Ils partagent la même réserve.

	À l’école, presque toutes les filles arborent des halos orange et rouge, trahissant leur caractère terre à terre et un dynamisme teenager.

	À quinze ans, on a l’avenir devant soi.

	 

	Finalement, j’arrive au lycée du Cactus Hirsute.

	Quand, comme moi, on surfe sur les vagues aurorales, il faut prendre garde à ne pas se laisser envahir par les bonnes et mauvaises vibrations des vivants. Je marche les yeux rivés au sol. Ainsi, j’évite le contact visuel direct.

	Plus jeune, je me cachais derrière une paire de lunettes de soleil. En me coupant des rayonnements du monde, elles m’aidaient à me focaliser sur moi-même, sans interférences extérieures.

	Aujourd’hui, à force d’entraînement avec papa, j’ai appris à me contrôler. Je garde une paire de lunettes noires dans mon sac, au cas où. Mon père a établi un certificat médical me permettant de les porter à l’école. Sa version officielle est l’hypersensibilité à la lumière du soleil. Du coup, je passe pour la taupe misanthrope du coin.

	Les jours comme aujourd’hui, quand je suis affaiblie, il m’est difficile de ne pas communiquer, malgré moi, avec l’âme vibratoire de mes camarades. Je pourrais céder à la facilité et revêtir mon armure optique, mais ça serait trahir mon exigence. J’aurais l’impression de régresser et d’avoir douze ans à nouveau.

	J’affronte sans bouclier les énergies environnementales.

	 

	J’entre en classe de sciences physiques.

	La colère d’Émilie me vient droit au cœur. Elle est chagrinée parce que sa meilleure amie, Valentine, lui a piqué son petit ami, Pablo. Chez Valentine, c’est la culpabilité qui s’enlise dans mes entrailles.

	Mon don m’offre la lecture du genre humain.

	Je les vois, tels qu’ils sont, tandis qu’ils ne me discernent pas.

	Un avantage certain dans ma position, car on me fout la paix. Personne ne m’adresse la parole dans ma classe, ou ailleurs. Je n’ai pas d’amie, de Best Friend Forever, de confidente, de partenaire de shopping. Aucun garçon ne me fait la cour. Jamais. Je suis la fille invisible. Telle est ma véritable bizarrerie.

	La solitude fut ma seule compagne, jusqu’à ma rencontre vibratoire avec Tristan. J’ai tout de suite perçu son vibrato bizarre. C’est le premier garçon à avoir cherché à croiser mon regard brillant. Le premier à s’être intéressé à moi, à voir que j’existais.

	Nos destins, bien que miroirs, sont, ironiquement, à l’opposé.

	Nous sommes tous deux bizarres et impopulaires.

	Moi, on me laisse pourrir dans un coin.

	Lui, on le maltraite à coups de poing.

	Il est le souffre-douleur.

	Je souffre en silence.

	Je brille de mille feux.

	Il est tout pâle.

	Je suis première de ma classe.

	Il est le cancre de la sienne.

	Je suis muette.

	Il est loquace.

	Seules les apparences changent.

	Nos « gentils » camarades n’aiment pas nos singularités. Tout au fond de leur cœur, ils savent que nous sommes bizarres. Je n’en ai jamais douté.

	Petite, papa m’a dit :

	— Charlie, si tu es irréprochable dans tout ce que tu accomplis, personne ne viendra mettre le nez dans tes affaires.

	C’était son idée pour qu’on fiche la paix à ma singularité.

	Papa est optimiste. Je fais semblant.

	Comment peut-on croire à un lendemain souriant, dans une bourgade où la chasse aux bizarres est ouverte ?

	Première victime, Larsen. Tristan et moi sommes sur la liste d’attente du lynchage.

	 

	Le cours se passe…

	J’occupe une table seule au premier rang.

	Mes camarades prennent soin d’éviter ma zone hors-caste.

	Le gong sonne.

	Il est onze heures.

	— Class dismissed, dit la prof de physique qui se prend pour la prof d’anglais.

	Une fraction de mon intellect aura suffi pour que je retienne la leçon du jour.

	Papa dit que je suis un génie. Peut-être. Le génie dans la lampe quitte le cours. Personne ne m’apostrophe, personne ne me chicane. On me fout la paix.

	Dans le couloir, je perçois une aura vert-vif-argent.

	Tristan Noir fait son entrée au lycée du Cactus Hirsute. Mes pommettes remontent jusqu’aux oreilles. Tiens, je souris… Il vient vers moi, le pas stressé, comme à son habitude, tout en sueur et me postillonne au visage :

	— Charlie, j’ai du nouveau !
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